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te. Anne de la Pocatière (É. Q.), 28 geptembre 1876

Si la gnerre est la dernière raison des peuples, agriculturo doit en ôtro la promire.
Emparons-nous du sol, si nous voulons.conserver notre nationalité.

nBONNE MPNT: St- PAR AN. Editeur-Propriétaire: FIRBIN H. PROULX. PARAIT TOUS LES JEUDI
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Causerie Agricole: Observationq générales sur la plantation des
arbres.-Société de Reboisement dans la Province de Québec;
pour ecr.dver membre, s'adresser au Président Ls. Léves-
que, ter., à D'Aillebout, comnté de Joliettt.

Revue de la &naine: Démission de Mgr. Bourget, comme
évêque dle Montréal. -Guérison opérée aux Ursuilines de Qué-
bec, par l'intercession de la Slère de l'Inearnation, fondatrice
de cette communauté.-Nouvelles de Rome.-Les aumôniers
de régiment en France.

&uj)ets;livers : Les journaux au 'eantennire.- LensLeignement
agricle dans nos camtupaugues -Les assur:ances agricoes.-

MLs pronostics naturels du tUmps.
Petite clron' ire: Le prix du beurre.-Expositions agricolos des

Sociétés d agriculturu des comtés de Richelieu et Arthaubnska.
-La pâtle A la truite déftdue.-Ungrieilture eni Chine.-
Culture du blé en Californie.

Recettes: Les avives chez le chîevi.-Maux dus yeux en géné.
.raIl chez le cheval.

CUS.EIZI AGRIOL

OBSERVATIONS GÉ ÉRLES SUR LA PLANTATION
DES ARBRES.

.La plantation des arbres, à quelque espèce qu'ils appar-
tiennent est une des opérations les plus importantes de l'a-
griculture, et une do colles qui sont généralement les plus
mal faites. Presque partout, par une fausse économie, on
ne fait pas les trous .destinés à les recevoir assez grands.
On ne les orcuse pas assez longtemps avant la plantation.
ftarement on les espace suffisamment. Le plas souvent on

mutile la racine de ces arbres avec excès; on coupe com-
plétement leur tête, etc.; opération qui toutes ont des in.
convénients graves.

En général les plantations dans les arbres jeunes sont
toujours préférables à celles des arbres vieux, cependant il
est beaucoup do cas où il est nécessaire de les faire avec
COs derniers.

Lorsque les arbres ont repris, pour ainsi dire malgr6 le
oultivateur, on ne cesse de s'opposer à leur accroissoment
on on les taillant, ou, encore plus, en les élaguant sans me-
sure. Aussi combien peu voyons-nous de beaux arbres•dan a
nos vergers, le long de nos routes ? En vérité, quand un en-
nemi caché nous dirigerait dans leur conduite, il no pour-
rait pus nous donner des conseils plus contraires à nos in-
térêts que ceux que notre ignorance, nos préjugés, nos ha-
bitudes nous suggèrent.

Presque constamment lo cûté des arbres exposés au mi-
di est plus garai do branches, et a des branches plus fortes
et plus rapprochées do la positinu horizontalo que celui qui
et exposé au nord. (Je fait 'explique par le plus do cha-
leur et de lumière de cette exposition. Il faut donc tailler
de ce côté plus long.

Couper tous les ans l'extrémité des racines des arbres.
d'agréaient, et des arbres fruitiers en plein'vent, accélère
beaucoup leur acroissement. . Ï

ilJ arrivé ouventde planter des arbres courbes. LÉor.
qu'ils sont d'une faible grosseur, on peut les redresser. au -Mo.
yen d'un fort tuteur auquel on les attache dans le 'ons op.
posé à leur.courbure, ayant soin de mettre uu tampon e
paille ou de mousse entre son tronc et le lien, afin que ce
dernier n'entame point son'écorce. Si l'arbre est plus fort,-
on n'a plus d'autre ressource, lorsqu'on veut deyancer leR
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progrès de- l'age, que de faire une fente longitudinale di.
coté de la courbure; fente qui, favorisant de ce côté un
eitravasation de sa sève, le fera grosair davantage.

Il est des variétés d'arbres fruitiers qui ne donnent ja-
uiais fruits. (ou dont les fleurs ne sont paR susceptibleb
d'dire fécondées), ou dont lep fruits n'arrivent jamais à
iiaturité. Jusqu'à présent il n'a pas été possible de rendi:
compte des causes de ces faits.

.. Plusieurs cultivat urs regardent comme très avantageux,
de ·tenir les arbres aussi bas que pos.sible, parce que d'un
côté les fruits sont plus.gros et que de l'autre ils se cucil.
lent plus facilement. M. .Amablo Morio, de St. Roch des
Ailnaties, propriétaire d'un immense verger qui lui donne
un..revenu de quelques cents piastres par année, a adopté
ee"te méthode, et il s'en trouve bien, tant sous le rapport
.dé la quantité que sous celui de la qualité des fruits. M. le
p4piniériste Auguste Dupuis, du Village des Aulnaiei, a
adoptd cette méthode pour plusieurs do.ses pommiers,, et
.l la recommando hautement.
. Dana notre propre verg'-r, nous avons des pruniers qui
tcndent à s'élargir du bas, et c'est de ceux là que nous
cueillons drs prunes eu plus grande quantité et des plus
groesee, préférablement à ceux de nos prunicrs à hautes
tiges; seulement nous sommes soumis à plus do pré.
cautions par rapport à la neige qui recouvre les branches.

La question de savoir au.ai s'il convient de fumer les
arbres fruitiers n été souvent agitée. Il est etrtasin que l'ex
cs d'engrais, d'un coté, fait pousser les arbres en bois et
en feuilles; et do l'autre, que, dans ce cas, les fruits sont
moins eavoureux, prennent un mauvais goût.; mais aussi,
lorsque le sol est très.maigre, les fleurs coulent Fouvent, les
fruits tombent avant maturité, ou restent petits, ou sont
pierreux. Le terme moyen est. celui que doit suivre tout
eultivateur éoairé, on préIérant toujours d'améliorer le
Pol plutôt avec des terres neuves, des gazone, des terreaux
de vieille formation, plutôt qu'avec des fumiers frais.

La multiplication dos arbres fruitier-a ne peut. être trop
provoquée à raison des grands avantages dont elle est pour
les endroits où on s'y livre, surtout lorsqu'il est possible d'en
mettre les récoltes dans le commerce. Le. revenus qu'nu
es retire dans quelques paroisses sont bien propres à nous
faire adopter ce genre du culture. Le Canadien citait cea
jours derniers qu'un commerç ant avait acheté à St. Jean
PortJoli et à St. Rooh dos Auluaîios 150 quarts dé prunrs
qui à $12, ont donné la somme ronde de $1700; ces prunes,
nous dit-on, provenaient des vergers do M. P. G. Verreault
de S. Jean Vert Joli, de M. Augaute Dupuis, de Amablo
Marin et du Manoir de Miadanme .Pionne de St. Roch des
Aulnaien. M. Morin nu vend pas moins de 300 à 400 mi
nuta de pommes, pour R part, chaque aunée. Ce qui d6.
eo,trage un grand nombre de euitiviateurs à établir des ver
gers, ce tiont les dilapidations que lont les jeunes gens .on
vers lesquols les parenta n'exercoat pas aerz de surveil
laàne. Non ,ouilomont ils onlèvent les fruits, nais ik, brisent
les arbres. Nous avons vu nous même, un matin, d'iai
xucnes branches de pruniers dans le voisinage du verger
du M. Whe. Y. Roy provenant d'arbres qui avaient été mu

. Jes autorita miuniuipales ne tauraient être trop -d
va'irefL pouJar punir cs volou:'s de fruits, qui obligent les
p-epritaires de vorgers à cueillir les fruits avant la ma-
.urltô, o'ils voulLnt en tirer quelque profit.
. gtant admis que la culture des arbres fruitiers est lu-

orative, par le haut prix et la veute facile que l'on obtient
,us~los'ngarchés, les cultivateurs doivent s'appliquer à n'a-
cheter que.des plantu de choix, et ne s'adresser pour cela
'. ' *

l qu'à des pépiniéristes recominandables.
L'établissement des pépinières marchandes et de leurs

subdivisions, a. donné un grand essor au commerce des
arbres et, arbustes, aux Etats Unis ; ces établissements ont

i des •agents même dans notre Province. Malhenreueement
le peu de délicatesse do quelques pépiniéristes et leur avi-
dité pour le gain, ontjetd en général sur ces établissements
un discrédit qui leur nuit be-aucoup.

Depuis deux à trois ans quelques und de nos compatri.
otes ont établi des pépinières sur leurs propriétés, afin de
faire* le commercé d'arbres fruitiers et d'ornement; nous
pouvons entre autres citer M. Auguste Dupuis, du village
de St. Roch des ·Aulnaies. Ceux qui ont eu à s'adresser à
M. 01)puis, ont eu lieu d'être satisfaits, quoique ce Mon-
sieur ne soit qu'au début d'un étab!issement aseëz difficile
à conduire.

C'est à nos pépiniéristes canadiens à soutenir, par la
bonne foi et 'exactitude dans leurs opérations commercialos,
le grand essor qu'a pris l'état qu'ils ont' embrase. Nos cul-
t;vateurs de leur côté doivent s'adress.r de préférence à nos
compatriotes, pour l'achat d'arbres fruiti.ers, etc., unfin de las
compenser par un patronage bien mérité, des frais que
comaunude I établissement d'une pépinière.

Outre les avantages que nous procure la plantation
d'arbree, par leurs fruits, ils prédisposent à d'abondantes ré-
coltes de oiréales. .Eu cifet, la terre doit à leura'débris en.
tassés pendant une longue suite de siè0les, cet. humus ou
terreau qui assure la richesse des cultures. Défrichez une
forêt, semez du bld sur son sol, et vous aurez d'abord des
produits étonnants; mais peu-à.peu la terre végétale sera
ou absorbée par la végétation, ou entraînée par les pluies;
et ce terrain, qui était noir, changera de couleur et devien-
dra stérile.

Ou peut accuser les cultivateurs de ne pas faire attention
à cette augmentation de terreau que produisent les arbres.
Il est à désirer qu'ils renoncent aux minces récoltes qu'ils
retirent des terrains maigre., aux produits encore plus
minces des paturages des mêmes terrains, et qu'ils les
plantent d'arbres et d'ai bustes propres à fournir de l'humus.
Cultivez la plaine en plantes annuelles, mais boisez lo som-
met des montagnes souvent par trop désertes dans un grand
nombre do nos lcealités. Il n'est point d'endroit qui ne
puisse recevoir, sans grands efforts, des plantations d'arbres,
lorsqu'on sait les lui approprier; les sols les plus arides,
les plus brûlés par les feux du midi, peuvent être couverts
d'ai bres.

Des agronomes célèbres ont établi que les grands arbres,
plantés dans les plaines, autour des champs en culture de
plantes, et surtout en culture de céréales, ont, outre l'avau-
tage de briser l'impétuosité des vents, et de mettre obs-
taule au trop prompt derséchement do la surface de la
terre, celui d'absorb-er l'eau surabondante qui se trouve plus
bas, et par là de réchauffer le sol.

On se plaint, en plusieurs endroits, que le bois devient
rare, et pourquoi le devient il ? Parce que les propriétaires
défrichent leurs forêts sans discornenout, arrachent même
leurs vergers, et no mettent rien à la place. Un véritable
cultivateur ne doit jamais arracher un arbre sans en plan-
ter plusieurs à sa place. Il faut, lorsqu'il entend ses intérêts,
qu'il trouve sur son propre fonds non seulement ce qui est
nécessaire chaque année pour son chauffage, Fon charronage,
ses constructions, etc., mais un.ample superflu pour le ser-
vice de ses voisins non propriétaires, pour l'usage des villes
même, etc Autrefois c'était sur des coupes extraordinaires
de bois que des fiamilled comptaient pour réparer de grandeg
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pertes, pour faciliter des opériations importantes. Aujou
d'hui ce secours leur manque ; aussi d iux ou trois anné
de mauvaise récolte, la perte d'un procès, etc., suffise
pour les ruiner à jamais, parce qu'ils seont obligés d'empru
ter à gros intérêts, qu'ils ne peuvent faire d'économies a
ses importantes sur leurs revenus pour se remettre nu co
rant. Il est bien à désirer que l'on imite ce qui se pratiqi
encore dans quelques pays, c'est.à-dire que chaque père d
famille plante, à la naissance de chacun de ses enfants, u
nombre d'arbres proportionné à l'étendue de son demain
Il est d'observation que les pays où l'on plante le plu
d'arbres isolés sont les plus riches.

La question du reboisement de nos forêts occupe actue
loment l'attention do nos principaux agronomes dans l
Province de Québec. M. Louis Lévesque, me-mbre du Cor
soil d'Agrioulture, a réuEsi à former une Associàtion d
Reboisement, dont il est le président.. Malheureusement :
n'y a qu'un très-petit nombre de cultivateurs. qui com
prennent toute l'importanco d'une semblable association
puissent-ils s'associer aux efforts que lait M. Lévcquo dan
le but d'établir dans le pays une asociation d'hommes bici
d'deidés de veiller au meilleur aménagement de nos forêt&
Ceux qui désirent devenir membres do l'Association do RE
boissement n'ont rien à payer. M. Lévesque se ferait ui
plaisir de donner tous les renseignements possibles à anu
qui désirent travailler à cette couvre éminemment utile.

Ce qui a fait le sujet de nos causeries sur les pépinière
n'est qu'un aperçg. de ce qu'il faudrait développer considd
rablümont pour donner à nos lecteurs tous les renseigne
monte propres à cultiver avec avantage et profit les;arbre
et arbustes à quelque espèce qu'ils appartiennent. Nous en
gageons nos lecteurs qui désirent être parfaitement rensci
gos sur la manière de cultiver les arbres, do se procure
le livre intitulé: Verger Cunadieu, que-l'on peut se procu
roi en s'adressant à l'auteur de ce livre,.M. l'abbé Provan
cher, Cap Rouge, P. Q.

-- rr--afl.- ·-- -

REVUE DE LA SEMAINg
Le 17 septembre on a donné la lecture, dans to''utes los

églises paroisiales et communautés religieuses du diocèse do
Montréal, d'un mandement de Mgr. Bourget, à l'occasion
de sa démission comme évêque de Montréal, qui a été accep
tée par le Saint Siègo. L'administration du diocèse est pas
ade entre les mains de Mgr. Fabre, évêque de Gratianopo
lis, précédemment coadjuteur et aujourd'hui évéque de
Montréal.

Voici ce que nous lisons à l'oeeasion de la lecture de ce
mandement, dans le Nveau.-Mondice:

" Les adieux Fi touchants de Mgr. Bourget ont ému les
fidèles jusqu'aux larmes, et même l'émotion a été si profonde,
dans une église au 'moins, que le bon Père chargé de la
lecture du mandement n'a pu la terminer. Combien plus
que des paroles sont éloquentes ectte émotion et ces larmes I

" Nous ne retracerons pas la vie si bien remplie de Mgr.
Bourget ; d'autres feront cette ouvre avec plus d'autorité
et mieux que nous qui sommes tard venu. Mais nous di-
rons que l'esprit du Seigneur s'est reposé sur ce pontife
pour lui donner une charité simple et ardente, une naïveté
d'âme admirable, une sérénité d'esprit inaltérable, un sen.
timent intime et délicat. du droit et de la justice, une confi-
ance invincible en la puissance et en la bonté de Dien. Oui,
l'esprit du Seigneur s'est reposé sur ce pontife pour lui
donner toutes les vertus chrétiennes et saqordotal.s qui

ir- font de l'évêque le pèro bienveillant, le conseiller prudeni.
es le guide sûr, le consolateur affectueux, le pasteur vigilant
nt do ceux qui sont confiés à sa garde. Tol, on effet, doit être
n- l'évêque selon le cœur do Dieu: tel a été Mgr. Bourget
s. dans sa vin et dans ses couvres d'évêque.
ui. 'lMgr Bourget est un de ces hommes qui passent sur la
se terre en fisant le bien. Ceux mêmes qui ont ou le mal-
e heur de le combatt'ro, ne peuvent lui refuser le tribut de
n leur respect, bien plus lo tribut do leur admiration, ear ijs
e. reconnaissent en lui par excellence justumn et tcnacem Pro-
sa positfivirum.

Les o.avres de Mgr. B.>urget ont été celles d'un doo-
l. tour enseignant au peuple, dans toute la pureté de la fi,
a la vérité catho:iquae dont le S:int.Siège lui avait conftó le.
k. dépôt, dépôt qu'il laisse intact à son suecesseur, qui'le
e gouvernera de mômo. Les muvres de Mgr. Bourget ont 6t
il celles d'un apôtre toujours à la peine pour la .doîre
- de Dieu, pour la défense de l'Egliso et pour le saiut ds

fimes. Suivant le préoepte de saint Vincear de Par," ify
" aimé Dieu à la sueur de son front.

" Au milieu des labeura de cette grande tache, un obs-
tacle se présentait il ? Mgr. Bourget s'arrêtait pour examineî
dans le recueillement et dans la prière, si oct ob3taele ve-

n unit de Dieu ou des hommes. S'il venait de Dieu, l'évêqn
K s'humiliait sans murmure en serviteur soumis; s'il venait,

des hommes l'évêque no*oapitulait pas ; il différait,.il at-.
tendait paisiblement avi l'obstination d'un saint zèle. Mgr..

s Bourget n'aime pas la lutte ; elle répugne à son cSur au-.
tant qu'à ses masimes. Mais lorcqu'il a fallu lutter Ouý lar
gloire de Dieu, pour les droits de l'Egliee, pour le salut
des âmes, non seulement le prélat n'a pas déserté, mais cn.
core il a été un athlète infatigable, invincible.

." La vieillesse qui est ordinairement pour les autres
r hommes le temps de I'indifférence et du repoq, n'a ni ra.

lenti le zèle, ni diminué la vaillanoe de Mgr. Bourget. Au
- contraire, cette époque du Ba vie a été !a plus active et-a

glorieuse. Quelques uns l'auraient voulu autre qu'il n'est..
Mais le potier qui a pétri son argile l'a façonnée à Bon gréó
plus tard ce potier a choiti cetto argile là, et non pas une
autre pour la mettro précisément où il voulait qu'elle fût
et pour l'usage auqulil l'avait destinée.

" Maintenant que la carrière épiseopale do l'illustre. et
saint prélat est terminée, mi l'on reporte ses regards vers le-.

*trente-is année d'une administration marquée par tant
d'oeuvres et sanotifide par tant de vertus, peut.on n'être
pas dmu jusqu'à l'admiration ? Pout-on, aunu éprouver Pó-
tonnement du respcot, mesurer l'immensité des oeuvres quo
le zèle d'un seul homme est capable d'accomplir avec 1'«-.
mour et avec la grâce de Dieu.

" Que Mgr. Bourgot emporto, dans la retraite où il dep-
coud, l'assurance que les fidèles garderont précieusement
le souvenir do ses vertus et do son zèle apostolique; on5e;-
que Sa Grandeur daig.1o agréer l'hommage de la gratitude
et du profond respect de Eos diocésains."

En terminant son mandement Mgr. Bourget, portent'
aujourd'hui lo titre d'Archevêque de Marianopolis, adressa
la fervente prière suivante à Marie Immaculde, on l'hon-
nour de laquelle ce saint évêque a érigd dans sa ville épIs--
copale do ai précieux et nombreux monuments:

" O divine Marie, Vierge inmaoulée et Glorieuse Mre '
deDieu, permottez qu'aujourd'hui Nous déposions à VOS
pieds sacrés l lourd fardeau de la charge pastoralo qui
Nous fut imposée il y a trente.six ans par l'Egliae, et que,.
pout cela, Nous dûmes recevoir avec une humble soumie-

ion, dans la forme confiance qua vous seriez vous-M8oma
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notre Soutien, notre guide, notre force, notre consolation. santé si précieuse. et des intrigues qui se nouent en vue de
:" e fut. avec le ferme espoir que toutes les grâces, la mort de Pie IX.

dont nous sentions si vivemen.t le besoin, nous seraient ae- " On allait jusqu'à dire, dans ces derniers jours,. que les
cordées' en temps opportun, que nous proclamâmes lce iné- cardinaux songeaient a prendre des mesures pour hâter

utsables trésors de grâces cachées danq votre très saint et l'ékvotion du futur Pape, afin de prévenir l'espérance desmn aoulé Cocur, en érigeant dans toutes les paroisses et gouvernements. Les cardinaux ne songent a rien de cela et
ommunautée de ce diocèe l'Archiconfrérie, en chargeant ils savent d'ailleurs qu'il importera d'autant plus pour eux
les chanoines nouvellement institués d'en être les pélés *pro de suivre toutes les règles établies, que les enucnis de l'E.pagateurs. Afin de mieux Nous assurer lu protection.de ce glise sont plus disposés à provoquer un schisme ; le schisme
Coeur si admirable et si puissant, Nous vou!fûmes as.sister A trouverait un prétexte, si l'életion pontificale ne se faisait
la glorieuse définition du dogme de votre Immaculée Con pas dans toutes les formes prescrites. Et qui sait dono oùception, qui a fait 'couler des torrents de grâco dans le on sera l'Europe, lorsque Pie IX dispiraîtra de ce monde ?nonde entier, et en particulier dans ce diocèse, qui vous Qui pourrait prévoir où elle en sera dans quelques mois ?ont tout spécialement dévoué 1 les moyens Qu'enploiera la Providence pour donner un

Vous avez daigné, ô Mère de grüco et. de uisérieorde. nouveau.Chef'à l'Eglise nous sont inconnus; mais nous sa-accepter nos vSux et c-ux de toutes le' âmes dévotes que vous que Dieu tic-nt en sa main les événements et qu'il a
votre divin Fils a eenfiées à nos soins. C'est vous qui avez ·promis d'ètre avec l'Eglise jusqc'à la consommation des
suppléé à tout ce qui Nous manquait de lumières, de ta- siècles. Cela suflt pour nous ra'surer.
lents, de connaissances pour accomplir les ouvrcs de notre " Pie IX continue d'accorder do nombreuses audiencesvocation. Ausai, tous ceux qui ont vu prospérer ece Suvres à ceux qui viennent le visiter. En même temps, il encou-qnt été forcés de reconnaître que vous étier avec nous, pour rage par ses lettres tous ceux qui luttent pour la défenseque votre adorable Fils, fût glorifié, lui a qui est dû tout de l'Eglise. Citons avec l'intention de les reproduire, les'honneur dans les elcles des siècles. brefs adressés A Mgr. Marmillod, à l'occasion des Oeuvres

" O notre bonne et tendre Mère, achevez maintensut ce ouvrières ; à Mgr Conrad Martin. l'évêque exi4 de Pater-
que vous avez daigné commencer, par pure bonté; et ruet born; à la Eociété des jeunes gens catholiques de Naplesstes le comble a votre maternelle charité, en prenant sous pour les exhorter a persévérer dans la'noble mission qu'ilsvotre protection toutes ces ouvres et en bénissant tous ae Eout proposée; au cardinal Guihert, à l'occaeion desceux et celles qui ont bien voulu y contribuer, afin qu'ils fites de Lourdes ; à Mgr. Pie, évêque do Poitiers, pour leen reçoivent ici bas la récompense au centuple avec la féliciter des discours prononcés dans ces fêtes - à Mgr.
gloire éternelle dans le séjour des saints. Dupanloup, évêque d'Orléans, pour lo discours prononcéo Daignes enfin accepter l'offrande de tout ce que nous dans le Sénat en faveur de la liberté d'enseignement.
avone et do tout ce que Nous sommes, afin que déchargé " L'interdiction des processions éprouve de la part desdu lourd fardeau que nous avons porté jusqu'ici par obéis. populations une résistance qui pourra bien forcer le minissance a la Sainte Eglise que vous aimez tant, Nous puis- tère à laisser faire. Nulle part le peuple ne l'observe; poursiens dans la rotraito, expier toutes les fautes de la vie pas- punir les coupables, il faudrnit punir plus de la moitié desée pour qu'étant purifié de toutes taches et souillure. l'Italie. Ansi l'autorité se voit-elle obligée de fermer leaNous puissions entrer dans le ciel dont vous êtes la Porte, yeux ; la constance dea catholiques italiens maintiendrapour jouir du bonheur éternel en votre présence et en la une liberté qui leur est chère et qu'on a aucunc raison decompagnie do tous les Saints. Ainsi soit il, " leur enlever. " Lorsque l'Italie était scl« ve, dit à ce su.

- Nous lisons dans le Courrier (& Canada jet l'Unia cattoliet, nous pouvions rendre A Dieu des
M. Napoléon rp ,professeur de musique St. Roch hommages publies; aujourd'hui que inus sommes libres et

do Québec, qui n'avait plus depuis quatr sle Pape est e dnt, il nons uteacher notre foi."n'aaitplu deuisquare us 'usge est le raisonnement qui* se fait partout, et qui ne wèneses jambes, s'est trouvé guéri instantanément, mercredi, àa à es cronnemen gaorase fai atueq.
la chapelle dcs Dames Ursulines de cette ville, après une p A uuè oueclusion f.vvorable au régime actuel.
neuvaine faite en l'honneur ue la Mère de l'Incarnation : le deLe gouvernement itarhien vient d prendre possession
miracle out lieu pendant la messe qui se disait dans cette elSaint Pierre cntario, uiquement peur iegniflr aux
chapelle, et à laquelle M. Crépault s'était rendu pour Y 'éhgise qu'ils doivent se dilprzer. Il a ensuite conesigné
communier. Mercredi n'ayant pu- débarquer do sa voiture l'éghise et le couvent a dspser. ui en est propriétrne
qtt'avco l'aide de deux personnes M. Crépault y monta seul ou verra si le gouvernement espagnol chasse ls religieux.
après la messe, sans aucune assistance ; et, le soir, il se ren- uO vient ausi de liquider, selon l'exprcssion iona.
dait chez un ami pour y prendre le souper et lui conter la " le vent ds de a ies e laprssionconsa.
faveur signalée qu'il venait d'obtenir par l'intercession de lIr d
la bienheureuse Mèe do l'Incarnation, laplao Monte.Citorio. Le gouvernement va établir dans

Cette preuve de la sainteté de cette bien heureuse ser- les jardins l'imprimerie de la Chambre dus députés.
vante do Dieu, au Canada, ne pouvait bo manifester " Cependant ce gouvernement, qui poursuit ainti ses en-
pro p os, à la veille de son procès dc canonisation à la Cour treprises contre l'Eg!iee, ne vient pas about do rétablir la
de Rome. sécurité dans la Sicile, toujours on proie au brigandage, et

il est si peu sûr de sa propre existence, qu'il songo en ce
- Nous empruntons aUx Annales Calduliyue, les nou- moment à dissoudre la Chambre des députés, afin de su

vOUC suivantes de Rome: procurer pai les élections la majorité dont il a besoin."
Les'pélerins qui se rendcnt Il Rome trou Vrjt 10 Saint. - On sait que les libéraux .dela .Chambra FrcçaisoPère jouissant toujours d'une excellente sauté en na''trant viennent de. supprimer les .traitements des aun,ônierssde

uno vigoureuse vieillesse qui, nit dire des m)édecins, lut a régiment, toujours-par amour pour la religion: Nous -oro-..
suro une vio d'unO dizaine d'années au moins. A a ntéressant d~donner-icil·ietorique de l'établissewerit-
on le droit de rire do tous les bruits qu'on répand sur cet-te des niors, dans les régiments français.

.fr.



GAZETTE 'DES CAMPEGNES

Les aumôniers militaires datent du huitième siècle. Au " Ils ne comprennent pas assez que la propriété d'unesterre
concile de Ratisbonne, qui eut lieu en 748, il fut décidé n'est pas seulement de j'iuir de ses fruits, c'est le droit légal seu-
que tout général en chef seiait accompagné de doux linment; mais pour le chrétien sérieux, la propriété est une fone-

évêques et d'uin nombre suffisant de prêtres ou do chape. "t.on soeinle; c'est une charge de corp, et d'ame; c'est le devoir

a ue tout chef de corps serait en cam age s de diriger la culture de façon à multiplier ses produits au profit
laies, t q toutg .du plus grand nombre, et celui qui no fait pas pousser deux épls

de son confesseur L'institution se perpétua en s'amélio- au lieu 'ün là où Dieu l'a institué propriétaire, à cet eflut, en-
rant, et sous la Restauration chaque régiment eut son an- eourt une responsabilité sur laquelle un trop grand nombre du
mônier particulier ayant rang de capitaine. Il est à remoar propriétaire. ont toute leur éducation a faire. Il faudrait renion-
quer qu'un grand nombre de corps avaient conservé leur ter aux traditions mon:astiques des Bénédictins du temps de Saint
aumônier sous la première République Après 1830, la pré- Bernard, pour trouver cette admîirable et solide notion.de ln pro-sence d'un aumônier militaire ne fut plus de règ!e géné. priété, telle que l'enseignaient et la pratiquaient les véritables

rale au régiment, mais un grand nombre de corps couser- Je F ueais de notrev lin ronomique nouveau il eut

nne chaire de l'histoire de l'ngriciture, histoiro profonÎ1é.
En 1854, l'empereur nomma un aumônier ·supérieur ment ignorée chez nous et dont la connaissance srrait nue muer-

chargé d'organiser le service religieux pour toute l'armée veilleuse branche dans l'apologie du catholicisme.
qui allait combattre en Crimée. Chaque division et chaque ' C'est la une grande lacune dans leuréducation, et, bien plus
ambulance eurent leur aumônier. .eette éducation est cruellement dévoyée par ce flot: eivahissant

L'aumônerie de la flotte fut régularisée par- décret du des jonrnaux qui. en sarexcitant dans ces classes le goût dn:luxe,

31 mars 1852. des frivolités, de la vie dissipée et dissipatrice, exténuo toutes les

Quant à la grande aumônerie de France également ressources qu'elles devraient employer A ass:inir leurs terres, à;
loger convenablement les fanmilles 81 estimables des fermiers

supprimée, elle existait sous les anciens rois, et les POU leurs omxilieires.
voirs du grand aumônier étaient fort étendus. C'était lui Lorsque le clergé redouble d'ardeur et de sncrifices pour lut-
qui nommait les aumôniers miitaires, et, pour cette raison, ter contre le vice et les ignorances de son temps; le propriétaire
prenait le titre d'év&Zue des armes. Entre autres préroga- qui est lo clergé ducsol, doit comprendre que le temps de s'amu-
tives, le grand aumônier élisait les professeurs du collége ser n'est pas du tout venu pour la population rurale, et que c'est

de France. au contraire le moment sacré de redoubler d'énergie, do vertus,

Supprimée en 1770, la grande aumônerie fut rétablie de sacrifices pour v:insrel'ennemi commun, la-révolution. L'Ur-

par Napoléon ler. Elle disparut on '1830, mais fut récons ttiém agricol.., qu'en le sache bien, a une misstion doulouretuse et
régénératrice, anal.ogue à celle de l'armée militaire. Pendant que

tituée, en 1857, par Napoléon III. cele-ci doit nous reflire dessoldats vaillants et instruits, l'armée
agricole doit créer des laboureurs doués des vertus autalogues,

Les journaux au Centenairo et ces vertus ne se forment que par l'exemple d'en haut. Tout se
tient, on Ié voit, dans l'oeuvre diu salut de notre pays. Cruce, en-

Le correspondant spécial dlu Times de Londres dit qu'il serait se el arairo. Malheur A nous si nous laissons en sotiffrance un
difieile de trouver une plus belle preuve de la manière noble des fictours de cette grande couvre I
avec laquelle les Amérieains font les choses que celle fournie " Voici un fait qui cen montre plus long que tout ce que je
par l'étali.ssement du journal du centenaire sur les lieux de pourrais dire ici: eu Angleterre, piiÿñ¯moins agricole que le
l'Exhibition. Ici vous pouvez avoir chacun des 3,129 journaux nôtre, puisque le quart A peine de la population vit de la culture,
publiés régulièrement dans les Etats.Unis!. Non-seulement on la presse agricole a plus de 200,000 abonnés: chiez nous, nation
vous permet comme une faveur de les voir, niais on vous invite, agricole et viticole, elle n'en a pas 20,000. Par contre, en France
encore plus, on vous presse d'entrer- dans l'établissement et de les journaux de modes ont plus de 200,000 aboitnés. IEýn Angle-
denander nu journal quelconque que vous désirez. C'est une terre cette presse ridicule n'existe pas. On montré les journaux
place si fraiehe et si ngréable, qu'un visiteur -de l'Exposition do mode français pour so moquer dl nous; sans compter que la
petit s'y isseoir, s'il le désire et suivre ses attraits littéraires. plupart de nos journ:aux boulevardiers sont les succursales des
A u premier abord, il est étonné que, parmi 8,000 journaux, et journaux de modes, par la plaeo qu'ils donnent aux plaisirs, aux
parmi ceux-la qiuielqtes-uns aussi puissants que lu Hlerald (le frivolités, aux divertissements publics, A tous les moyens du
New-York, il petit trouver la petite feuille bien-aimée de son vil, faire oublier le sérieux de la vie dans les familles qui ont un
lage, qui est quelques fois A des milliers de milles de distance, patrimoine à gouverner dans ce monde et qui en rendront compte
môme sur les Montagnes Rocheuses. Mais la direction est si par- dans l'autre.''
ftiite que, en consultant le catalogue, ou méme sans l'aide du

ctaloguachacun peut trouver le journal qu'il vent.
Ils sont placés dans des eases sur des tablettes par ordre nI.

plhnbétique de leurs Etatts, territoires ou villes dont les noms
sont clairutent étiquetés. Les propriétaires de l'établissement du
journal du centenaire. sont des ngents d'nnnonees, les plus con-
sidérables de toute l'Atnériqetio-eMM. G. P. Rowell et Cie., de
New-York. Leur entreprise coûtera environ $20,000, comprenant
la bâtisse et les dépenses pour la conduiré pendant six niois.

l.,es 8,000 et quelques journaux Américains sont reconnus par
la mônie autorité pour surpasser toutes les publications combi-
nées de toutes les nations de lai terre.

L'enseignement agricole dans nos campagnes

. A l'occasion d'un crédit de 230,000 frares voté parle Gouver-
nement Français, pour l'étiblissement d'un institut supiérieur
d'agriculture, M. L. Hervé fait les réflexions suivantes:

Je ne saurnis trop rappeler, A ce sujet, Piirgente nécessité,
pour les propriétaires ruraux chrétiens, d'étudier ait moins -les
éléments e.sentiels de l'économiu rurale, pour se rendre capables
de bien gouverner leur patrimoine.

Ce que nous venons do citer est bien propre A ilous faire ap-
précier l'importaniu de l'instruction agricole. Nous ne pourrions
mieux réussir A introdu·re l'enseigiiement agricole dans nos cian-
pagnes qu'en mettant ent pratique les sages suggesions faites
par M. le Dr. llnbert LaRitue, de Québec. Voici ce qu'écrivait·ce
Monsieur, dans le Journal <le L'Instructioin Publique, livraison de
Septembre, sous te titre : Education <les classes agricole et on-
vrière:

"L'éducation des classes agricole et ouvrière nurait pour objt.
de continuer Péduention commencée A l'école. Pour cela:il fiau-
draiit créer des bibliothèques de paroisses ; ces bibliothèques se-
raient composées de livres à la fois instructifs, moraux et amtu-
sants.

" Les livres ennuyeux, et lo nombro en est grand,dovraient en
être bauniq; de môme que ceux qui pécheraient le moins du mondo
contre la morale.- Pour éviter ce dernier danger, le plus grave de
tous, il faudrait que ces bibliothèques fussent sous la surveillan-
ce immédiate des curés. Une légère souscniption permettrait
d'augmenter peu-aipeu le nonbrd des livres, et de réparer ceux
qu'un-trop long usage ntirait' déïriorés.

" Il ne faudrait pas oublier de garnir quelques rayons de ces
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bibliothèques de livres traitant, de l'agriculture : la série com-
plète et reliée de toits nos journaux agricoles devrait y occuper
une des premières places.
. " Voici ce que j'écrivais en 1867, au sujet de Pédncation de la
classe agricole ; le temps écoulé depuis n'et nullement modifié
mecs idées.

" Je parlais des sociétés littéraires de nos villes, et hp:òès avoir
reconnu qu'elles sont un puissîant moyen de reposer l'esprit et
de féconder l'intelligence, j'ajoutais:

Ot pourrait m' (objecler que Lotis ces déh:ssemtiitellectuels,
fciles nit sein de nos villes où l'on trouve dms bibliulhèqne.s
publiques, des salles -de lecture, nic sont guère possibles dans
nos campagnes où rien de cela'n'existe. Et pourtamt, si es5 réeta-
tions sont nécessaires dans nos villes, combien plus tie le sont-elles
pas das nos eampagnes où l'isolen'nt nme peut qu'ongendrer lin
pire de toutes les muladies, la nahimdie du l'ennui ! Qui est-ce qui
pourrait empdeler les cultivateurs de nos paroisses de faire une
légère souscription entre eux pour l'nchnt de petites bibliothèques
composées de livres à la fois instructifs et attîmusants ? Objectera-
t.on les frais que ferait encourir une telle acquisition ? Mais que
le dépen·:es iniutiles.ne font pas tous les jours mêmo les écono-

mes! Que les lnbitants de nos einmipagn-s mettent moins de
vanité dans leurs hn:bits, moins de luxe snr leurs voitures, et il
leur sera bientôt permis de créer des bibliothèu nes de paroisses qui
ne marqueront pas d'avoir le meilleur eflet sur l'esprit et le cour
de leurs e'nfimts. Pourqoi encore ne formerait-on pas des asso-
cintions dans nos campagnes , nasociations dont les membres se
réuniraient de temps A autre pour entendre une lecture sur Phis.
toire du Cnada, par exemple, sur les beaux arts ou les arts in-
dustriels, smr la science ogricile avanît tout? Je dis snr la science
agricole avant. tout ; en eflfet, dans les pays contitutioniemls, cin.
cin est tenu d'avoir sa mrotte politiqu,.telui-ci tient pour :acon-
fédération, celui. la po.r l'annexion ; l'ini veut le renouvelle-
ment du triaité de réciprocité, l'autre je ne scis trop quoi......
Toites ces grandes questions politiques n'ont i mues yeix, qti'tune
importunec secondaire: et à cent coudées ai-deisis d'elles je
plnce nia m:rotte A moi, qui est l'rtiigricole et la cmloni-ntiou."

-" Quant à el'édnt-liion <le In classe inidu.tri-lle de nos villes,
elle petit se fairo( de diverses manières : par des écoles :péciales,
pardes imées, des bibhliothèques, des cour., etc."

Les assurances agricoles

Nous offrons à l réflexion des ciltivateurs les remarquer, jn-
dicieuses que fait la Ga2ette de Sorel, sur l'importismee qu'il 3 a
pour eux d'assurer leurs lrolprifés, contre les i:meendies qui ir-
rivent cecore aissez fréquetmment dans-tos c:unpagnes. On ne
peut prétexter le manque d'argenmtt pour le faire, pui mque ces
risques se prennent à des t:aux qui sont à. I nmr,ée de toutes les
bourses.

tn pourrait si plindre avec raison do l'insouciance que moiu-
trent généralenment les cultivateurs à l'égard de ce-rt;ints avatn-
tages que leur ofTire la civilis:ation moderne. Un exemple enltre
plusieurs, c'est qu'on les voit obstinément refuser <le recourir
au procédé le plus simple de protéger leurs familleq contre les
fatales conséquetnces du feu, qumi est d'a.surer leurs propriétês.
Aujourd'hui. en face des facilités que dics compagnies d'issu.
ra"ce agricoles ncordent nui public, on serait porté à nme pl.is

'expliquer cette obtination déplorable, A moins que de l'nttri-
bmer a l'existence persistanie d'antiques préjumgés qui devraient
étro morts. Cependant. nous devom dire qu'en général ii y a
lM dedans une simple n gligeneo plntbi qu'un défamt d'esprit
progressif. L'on omnprend bien tous les nyantages offerîs, muais
on ditTire, on remet à plus tard, et imie catastrophllo seule ouvre
les yeux. C'est bien mail d'attendre ainsi et de sacrilier ses propres
intérôts à un esprit du négligence, bien coupablo après tout.
Chaque père de famille doit savoir que, ce qu'il a, il le doit A
ses enfants et qu'il est presqnme en conuciee obligé de prendre
tous lst moyens pour assurer le bien-etre de ceux qu'il élève. Il
comprend bien ce devoir, puisque c'est vec la sueur de son front
qu'il ncquiert l'héritage qu'il devra plus tard leur léguer. Pour.
tant, nu gimoment où il s'y attend le moins, mnn incendie peut dé.
truire ses maisons et ies granges et le jeter sur ln paille avec sa
famille. Compte-t-il sur la charité de ses voisins? C'est bien

mal de sa part de songer à ce moyen humiliant de se relever.
Souvent môme, ce moyen ajouto l'ineffiencité à l'humiliation.
N'est-il pas mieux pour le cultivateur de se pourvoir à lui-mrne
en prélevant une modique somni eur ses revenus, qui.sont plus
que sufisnits pour sa subsistance et celle do en famille, et en i:
pl:iç:iit de manière à lui fire espérer que, si jamais le feu ou la
foudre mettait ses miions en cendre, elle lui serait rendue nu
centuple et il n'anrait pas alors A recourir à lia mendicit4? Qu'on
nis'endortine pas dais mmn'e fausse sêemmrii é; le malheur atteint
ILI had. il peut frapper à votre porte comme à celle de votre

voisîin. Lt vous auriez alors à vous ropiocber longlemps, tou-
jours pemit-tre, d'avoir jeté daims la misère toute votre famille
par votre faute, pour avoir cédé à un mouvement condamnablo
de nmesqiiin:rie ou A une négligence non moins blâmable.

A piésent, les institutions qui consnerent uniquement leurs
capitaux à couvrir les risques agricoles ne manquent pIas, Dieu
merci. En limitat leurs opérations à la campagne, elles sont à
môme d'assurer A des taux littéralement insigmnfiants Les garan-
tics qu'elles offirent sont les neillenres et, comme leurs pertes
sont rares et modiques. elles les règl-înt sans difficulté Il est
bien étonnant .ie ces-faits.là ne frappent pas l'esprit d'un plus
grand nombre, bien que, depuis quelques années. 'on puisse
corstater un grand progè. sous ce rapport. Heureusement, du
train que vont, les choses. il est permis d'espérer qu'avant long-
teimmps, ion-seuleimment la iéressi:é de s'assurer sera.comprise,
mais que cette bonnei mesure sera prise par la i-:jerité des cul-
tiv:teur..r bascatnadiens: Nous nme mirions qtt'pplaidir à ce bon
mouvement, qui nme peut qt'nssurer davantage la prospérité de
la classe agricomle et la btahiiitô des institutions qui.dévoueit
leurs capitaux i cette oeuvre philanthropique.

Les pronostics naturels du temps

Les oisenux sont les nu.illeurs indicateurs dit temps: les pi-
geones st posent-ils sur le toit d'ine grnmge en présentant le jn.
bot ui levant le mintini. rouirent ils ic bonne henre ni lgis, pico-
rent ils ax envirois de lit ferme, pluie ianinente le lendmimn ; se
rendent-ils tard ai colombier, vont-ils butiner au loin dans les
elhaiimps. c'est signe de beau tenps.

Le.s poules si elles se roulent dans la pul sière plus que de
cu ituime en liérisamnt leurs pluines, aiioncent l'otage procliaii.

lême prophétie si les canards plongent dans l'enn en hattant,
des ailes, en me poursuivant et eriant joyenemnet sur la mare.

I.es hironidelles volent-elles cil rasant la stm race de le terre et
de 1't ami,- l'orage n'est pias loin ; disp:inissent.elles, surtout vers
le soi, dans les lauleurs de ':utmnoslhère, c'est lin t écleresse.

Si les corbeaux client et cronissent plus qu'à l'ordinnire. pluie;
il enm est de mmite quand les chouettes hoion nit et qimid les
borgeronnettes santilnt le long des fossès.

L.es abeilles qui s'évmtent peu de leur ruche, et nussi lors.
qu'elles y arrivent en foule sams être eulitrenni mit ch ttrgés, ii.
noniemit ta pluie très-rochine. Si lit vtmehle lèche les mutirs le
l'étable, c'est-A-dire le salpêtre que l'iiiimidité le I'atmuosplère
fait suinter, c'est la pluie le lendemain.

IYautres remarques indiquent encore aux habitants d s enmi.
pagies les changements du temipms. Ainsi, pour n'ei citer que
qiuielqnte.-uimes, nous dirois: la muie de la fiaux ferte-t-elle scehîo
le matin A la rosée, beau temps; prend-elle lmhumidité en se tui.
onant de bleu ou <le ro'se, c'est. de la pluIe A courte éelléaice. Le
bucheron qui vi au bois consuIte sn cognée égmleiient comm
le ihuelceur interroge su faux: si la hache est nette et I iisanmît e
la jouriée sera belle: nmuiis si elle est terne et si le manche ne,
glisse- pas dans la main, gare à l'orage!

Petite chronique

- l'expositii <le la. Sociéte d'amgriculture dîtu coimtu de Ri-
chelien. se tiendra A Ste Victoire, le 7 octobru prochain ; celle de
la Société d'agriculture d'Arta:Ib:sklc:, aura lieu le 5 octobre.

La piéche à la trumt.-Nous lisons dans le Morning Chronice
dlit 37 smuiptei'bre: -' Qu'en vertu d'un réglement du trois avril
1875, ad<ptò par le Gouverneur Général en Conseil, la péche
le lit truite, dans la province de Québre, est défendue depuis le
1er octobre jusqu'au 1er février de chaque année.
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La vente du beurre.-Nous lisons dans le Ml)onetary Ties du
22 septeiibre:" Le beurre vient de subir une laatsse sur ios
inarchés; ceux qui en font le..comnereu sur uaie grande
échelle, ici et en Angleerre, s'accordent à dire que cette hausse
d'ici A la fermeture de la navigation sera lit ité au prix actuel, et
encore le beurre à ce prix devra être de qualité supérieure. Sous
cette considération il inviae les cultivateurs à vendre lear beurre
le plus tôt possible. Le beurre actoellement en demande est ex-
porté en Anigleterre.par la voie des steamiers cnadiens, et aussi-
tôt après lt elôture du la nlavigation on devra s'attendre A voir
subir au beurre une dimiiutiiona dans les prix, piisqu':dors il fau-
dra I exporter par New.York oua Portiatd.

Il est souvent arrivé qui les cultivateurs, après avoir refusé nia
prix :s-z élevé poatir leur beirre, se sont via obligés du le vendre
à prix rédait. C'est aux cultivateurs le aie pas refuser tit prix
qui paraîtrait raisonnable, pour la veite de leur beurre..

L'agriculitre en Chine.-Voici quelques détails sur Paagricul-
tire dans la Chine: lae travail de la terre v est jugé le plus élu
vé, le plus digne d'estime. Il y a, d:ns ce pays, très-peu de ter-
rain A défricher, et cha:rque coit du sol done son rendenient. tLe
propriétaire qui *nérligei ses plantations est. poni ; et le chef de la
communte qui a toléré cette négligence cotip:lble est considéré
conplice du propriétaire, et est iatt'-inat lii-miêmiae p:ar la loi. Ce
petiple a part. aussi loin ue poqu le la sicience Ie l'engrais et le
moyen de se le procuirr. l.es fumiers y sot l'objet de soins en-
tièremnent inconnus chez nos ptaysanaas. Les princip:tle. prodnae.
tions, an fiit de céaé.dos, sont: le millet, le froment, le riz, le
nais. Pour légunies, ils ont la fève, les puis, lit palate douce, la
carotte, le chon, la rave. la ei;ronaille, le céleri. les épina:irds, la
htiùtue, etc. Ses fruits les plus couniiaîtîs sont: l'oil-de-dragonl, le
Iaouangpy,'auanas, la b:anale et le /etchy, l'orange. liscultivent
aussi te raitiin, mais ils ne savent pas encore en tirer du vin. .eutr

boisson ordinaire est le tiah6 et l'ean-de.vie de sorgho appelée

l'Orégon, qui se développe très-rapidement, se présente dans la
lieu coim le tata rival formidable sons le rapport agricole.

RECETTES
Les avives chez l cheval

Le mîaatl des avives est sitaé A la partie supérieure et postéri-
eure de lit gantache, dan cette intervalle qui lègne entre la tête
et le cona tna dessous de l'oreille ;c'est taio inflamination des
gliandcles piarotides qui hîoIchae le gosier et emipèelae la respiration
Lorsine cette iiatlnimaation a pris tit cetain dégró d'nCcroisse-
ment, l'aniia:d éprouve alors ini' telle diuiculté aU respirer q'il
se vautre, se coiehie i-t se léve soL vent, s'îagite et se débat
comme s'il était uttaqiade tranchées. 1

Les avives proviennent ordinairenuiit, oa du- paussage subit da
la:ndvl ian froid, oaa d'ut excès de tr:avail, ot de faire boire l'ani-
nüal uprès tan violent exercice, s:as lui avoir liaissé lo temps de
se ressuyer, oi de lii avoir donné trop d'avoine, d'orge, do fro.
ient oai de seigle.

Qtae!qaaes praticiens r.rêtendent que, pour gurir tn cheval des
avives. il suilit dte les saisir d'unte main et du les .4àigner de l'autre,
et de faire cette apérantiona sur chacienie des glitad.'s. D'autres
sont pour les topiqte.4, et preseriveit lia décoeticon suivante : Pre-
nez fleurs de sttreau, le camomille, ie chacune une poignée,.
fidtes-tes bouillir légèrement datul deux setiers d'eau, paissez le
tt et ajoutez.y une demti-onice seamiraaoniac, triis ances sirop.
atti-..eorbualiquae, demi setier de vinaigre. Coalez et injectez de
cette décoction avec ttne strilngue d:aaes le gosier dia cheval, et
réilérez cette opération plusieurs lois par jour.

Maux des yeux on général chez le cheval.

kaoliang. - - . Lor..qu' cheval sera attaquié du mia:îl d'yeux, c'est-à-dire lors-.
La culture da bé en Californiic -L Califrnie ccupe comme q"e les yeux .eroit rouges, feries et pleurants, quelle qu'en

on s-it, un des premiers raugs parmi les contrées agricoles. Il y soit la cause, il ftit .les laver lu plus souvent possible javec un
at vingt-cinq ane, ses vastes plaines étaient considérées eumme peu d'eau tiède, danes laquelle ont auriai mil quelqlres gouttes
étant tout :aas plus propies à lîa cultùre des paturages; mais an- dl'nn-de-iie ;plus il seront roges it tialides, plus il faudra se
jouird'lui elles prodnienat en abondance les plus beaux grains garder de les laver avec de l'eui fratieho, et surtout d'y souiller
qui se récoltent das le moude entier. La récolte du blé de la dit sucre, le vitriol blanc ou anireS drogues, (lui nue fornien1t
présente année est la plus considérable qui ait été jamis pro. qu'augmener le m:a et retarder la guérison.
duite, et l'on calcule que 900,000 tonne.ve en seront livrées A l'ex- Si le mal provient d'une iluxion, oi d'ui coup, il faudra alors
portationa. Cepend:at le Chronicle de San Francisco prédit que saigner lu cheval, le mettre au son et à l'eau blanuee, lui nppli-
l'expérience du la présente année convaincra les fermier- califor- quer un eat:atplasmale de luit, de s-afrtan et de mie de painm, on faire
naicans qu'un ebangement radial dans leur système de récolte e.st trenprir un litige dans l'eau préparee avec la pierre iaierveilleuse,
nécessaire. " Lesj mrs do la culture exetive du blé, dit-il, sonl, l'appliquer en quatre doubles sur l'oil, et mettra p:ar-dessuas tue
coiuplés, et il faidra bon gre anal gré qu'irs se décient A pro- compresse treupe dans de l'enu-de-vie.
duiri autre hose iue dt grain. c à -

Les cultivateurs de cotte régioi su vantent d ponavoir fournir AUX C0IIIIIIISSairiS d'Ecolcs pour la re,
A une moitié du mondo la matière première servant A la rabrie-a prise des Cons Elémentaires.
tion du pain, mais is aie voient pas les prix scandaleux qu'ils
payent eux-mêmes pour les arlinles de première nécessité. La PREMlÈRE MISE EN VENTE
culture dit blé les a rendus fous: lis y ont consacré chaqué nrpent
de terre qu'ils pos-èdeti; leurs propres jardins et leurs vergers yDES UTRESsærs
ont passé, et les chios.es Un sont venuaes A ce point qu'il leur faut I]ïV RE S D E ]LECTURE
souvient sacrifier le r ndement d'un arpent de terre à paclnt des De M. A. N. MONTPETIT
pummeis de terro qu'il auraient pu enitiver sur le quart de terrain
de cette supertieia; et de la sorte, lit produaetiona d'un champ tout Adoptés pjat' le Conseil de l'Ittistitctiont Publique
entier est qîuelquet'oiti alt'ctte aI 'nelh:at du bouf, du mouton, di datas le concours de L874.
lard, du laitage. du floitrrage, dus légiaaes et autres :irticles de 'Seule léri- :approuve par le Coui-dl de lastrction Publiue
coisou.nation qui .air:nent [en sous tini y.stéite diflerent être de la l'rtbvince di. Q lébel r. l'Arenaevéque do Qué.
produits pluas économiquement sur la lermi même. bee et par NN. 88. lis Evêques dL C:nadn.

Le journal que nous citoats ici eroit eependant que le mal
d'une production surabondate et exclhsive dl blé trouvera avart [E PREM1EL LIVUE DE LECTURE, vol. fornat in-18.
peu son correctif. Déjà, dit-il, les ermiaiera commencent A 'nper. d'environ 100 pa,
cevoir qu'ils ont fit lutisse route; et le fait qu'ils ont dî tout ré. tonc9,, texte enmr adré, illtr do 32 gravures, r
coiment former etire eux une ligue pour se mettre ca mesureo r
de tenir tète aux machinations des spéenalateurs de San.Francisco LE DEUXlME LIVRIM DE LECTURE. vol. formaa1t in.18,
qi se sont coalisés pour faire tomber les prix du grain, les aide- 240 pages, texte einenidre, illustré de 40 gravures, ~eartonaage,
ru sans doute à introduire dans le pays un système de culture "ouverture iprinée, la doz. $1.80.

plus judicietx, d'autant iiux que les terres commuaenenat A-s'aip. LE TROfSIEILE LIVRE DE LECTURE, vol. format in-18,
ouurirsensiblement sOus l'iilnee le la pridaicioa sar.bona. de 320 pages, texte uriendarô, illusti- de OU gravures, cartonnage,

antde céréalu, laudi* que, d'un autre côté,l'Etat voikin de couverture imprimée, la dox. 02.40.
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LES QUATRIEME ET CINQUIÈaE LIVRES seront ruis
en vente dans le courant de l'année 1876.

NOUVELLE MÉThODE l'OUR APPRENDRE A BIEN
LIRE-nouvelle édition complètement revue et augmentée, par
F. E. Juneau, inspecteur d'écoles, vol. format in 12 de 90 pages,
texte encadré, cartonnage, couverture impriniée, la doz. 81.50.

NOUVEAU TRAIT Él.ÈMENTAIRE D'ARITHMÉ-
TIQUE A L'USAGE DE ÉCOLES.-Deixième édition, coin-
plètement revue et augmentée pur L. 1. Bellerose, instituteur,
vol. format in 12 de 180 pages, cartonnage, couverture imprimée,
la doz. 82 50.

NOUVËLLE AIÉTIIODE D'ÉCRITURE THÉORIQUE
ET PRATIQUE, approuvée par le Conseil de l'Instruction Pu-
blique, celte méthode comprend une série de sept cahiers gra.
dués de 24 pages chaque, la doz. 80 ets.

NOUVELLE CARTE DE LA PUISSANCE DU CANADA,
comprenant les provinces de Québec, Ontario, Nouvelle-Ecosse,
Nouveau-Brunswick, 3lanitobn, les Territoires du Nord.Ouest,
l'lle du Prince-Edouard, 'l'erre-Neuve et une partie des Etats.
Unis, TEXTE EN-FRANÇAIS, format 26 par 38 pouces, co-
lorée, collée sur toile, vernie et montée sur ronleaux, $2.50.

NOUVEL ABRÉGE DE GÉOGRAPHIE AlODERNE, a
l'usage de la jeunesse, par M. l'abbé Ls. Gauthier, vol. in 12 car-
tonné, la doz. $4.00.

Éî.É.MIENTS DE GEOG RA PIllE MlODERNE, à l'usage dea
écoles élémentaires ; nouvelle édition avec questionnaire, vol. in
12, cartonné, la doz. $1 20.

En vente chez
J. B. ROLLAND & FILS,

Editeurs-Propriétaires.
Et chez les Libraires et les principaux marchands.

PROVINCE. DE QUEBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT.
Bils Privés.

-ES personnes qui se proposent de s'adresser à la LÉGIS-
JJ-LATURE de la Provinco de Québec pour obtenir la passa-
tion dés 3ILLS PRIVÉS ou LOCAUX, portant concéssion de
priviléges exclusifs ou de pouvoirs de Corporation pour les fins
commerciales ou autres, on ayant pour but de régler des arpen-
tages ou définir des limites, ou de faire toute chose qui aurait
l'effet de conpronmettre les droits d'autres parties, Sont par les
présentes notifiées que, par les règles du Conseil Législatif et de
l'Assembléo I..égislative respectivement (lesquelles règles sont
publiées au long dans la" Guzette Ollicielle de Québec, " elles
sont requises d'en donner UN MOIS D'AVIS (spécifiant claire-
nent et distieteient la nature et l'objet de la dito demande),
danis la Gazette Olicielle de Québec, " en anglais et en fr:inçais
et auttsi dans un journal anglais et dansé un journal français puî-
bliés dans le district corcerné, et de remplir les formalités qui
y sont mentionnées. L premier et le dernier de tels avis devant
être envoyés au Bureau des Bills P'rivés de chaque Chiaubre.
Et toute personne qui fIra application, devra, sons une semaine
du l'apparition de la publication de tels avis dans la "1 Gazette
Offliielle,'" adresser une copie du sou bil, avec la somme de cent
pia*tres, au Greflier du Comité des Bills Privés.

Tioutes pétitions pour BILLS Par1vAs doivent être présentées
dans lesa deux premières semaines 1' de li session. •

BOUCIlIER DE ROUCIIERVILLE,
Grellier du Conseil Législatif.

G.. NiUlit,
Gretiier mde l'Assemblée Législative."

.uébec, ler Septembry 187%.

VIN DE QUININE
Médication rationnelle.-La médication n'est couronnée de

succès que quand elle est rationnelle, et elle n'est rationnelle
que lorsqu'ello còmmence au commencement ; ci d'autres termes.
pour guérir une maladie il faut.extirper et éloigner les causes
qui Pont fait nitre. Les faiblesse, soit générale ou locale, est
est l'origine de la grande majorité des maladies. Redonnez de la
vigueur aux énergies vitales, régularisez la dgestion et les séeré-
tions, en fortifinnt les organes qui accomplissent ces fonctions si
importantes, et la dyspepsie, la constipation, les souffrances des -
reins et de la vessie, et les milles et un maux qui sont la consé-
quence de la débilité, sont complètement. et dans la plupart deF
cas permanemment écartés. Le meilleur, le plus sûr et le plus
agréable tonique yui puisse étre employé dans ce but, est le VIN
QUININE DE CAà1PBELL.

L'expérience de dix années pendant lesquelles il a survécu dix
fois à cette quantité de. préparations éphémères qui sont er,-
trées en compétition avec lui a prouvé qu'il était sas égai
comme romèdepour tous les désordresphysiques qu'accoinpagne.
la débilité ou qui en proviennent.

Préparé seulement par Kenneth Campbell et Cie., 3lédical
Hall, Montréal

EF- A vendre au Bureau do la Gazette des Campagnes ù Ste.
Anne de la Pocatière; à St. Pasehal chez M M. E. &J. Chaplean.
à St..Itoi de Québec, chez M. J. B. Z Dubeau.

MUSIQUE NOUVELLE!
MUSIQUE VOCALE:
Ferme tes beaux yeux.................. Pavots 50 centins
Transports joyeux ..................... Lambert...... 85
Les deux mères ........................ Boissière...... 25
Histoire d'oiseau ...................... ...... 25
La chasse aux papillons .............. . ...... 25
Noble coursier .................... Henrion....... 35
Mademoiselle ......................... Boissière ..... 25
Pauvre rose .......................... M. A, D...... 25
Amour et prière ....................... Lachman ..... 25
Les lorgnettes magiques ................ Gariboldi ..... 50
Le dernier de l'orpheline ................ Boissière ..... 25
La fauvette et la prison ................. 25
Les trois gâteaux...................... ...... 25
UAlsace pleure: elle prie, elle attend!. ... Ben. Tayoux... 40
A Saint-Blaise ..................... Pessard. ... .. 30
Chanson de Jean Prouvaire ............. Holmès. ..... 50
Amour et caprice ................... Bovery ....... 25
Chanson d'été.........................Rupès........ 50
Souviens-toi .......................... Spindler...... 40
Dreaming on the lake ................... Lott ........ 80
Nuit et jour, valse...................... Lamothe ..... 80
La jolie hongroise, valse.............. . . Fischer ...... 60"
MUSIQUE INsTRUMENlTALE:
Rose des Alpes ........................ Spindler . 40
Bouquet de violettes..................... " ...... 4b
Feuilles d'automne, valse ................ Davids....... 70
Nuit d'Asie.................. ........ Marmontel ... 75
Pauvre fleur .............. .......... Spindler...... 40
Feuilles d'automne ..................... Kowalski..... . ou
Méditation ............................ " .... ti
Sur l'Adriatique................... ..... " ... 6

En vente chez
A. LAVIGNE.

Marchand de pianuos et harmoniums, Editeur de musiqu
11 rue St. Jean. QUEREW.

DEPARTEMENT DIES.UOUANES
Ottawa, septembre, I2b.

.'XscoMvz AUTOR1sA sur les ENvois AMIOAiNa, jusqu'a
nouvel ordre, sera de 9 par cent..

JAMES JOHNsaON,
.g- L avis ci-dessus est le seul qui devra paraitre*dans lu

Jouwaux autorises à le publier.

.1*


